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Aire urbaine FC Lab - véhicule du futur - pile à combustible - 
Techn’hom  - Christian Decharrière - F city

Aire urbaine JEUDI 16 FÉVRIER 2012 21

Le courrier de Xavier
Bertrand, ministre du
Travail, de l’Emploi et
de la Santé adressé
Jean-Pierre
Chevènement, sénateur
du Territoire de Belfort,
concernant le centre
hospitalier de Belfort-
Montbéliard (CHBM),
suscite bien des
interrogations.

« J’ai demandé — écrit Xavier
Bertrand- aux services du ministère
ainsi qu’à l’Agence régionale de san-
té de Franche-Comté d’accompa-
gner la direction du CHBM sur la
conduite d’ensemble du projet im-
mobilier, en veillant notamment à
la pertinence du projet médical, au
dimensionnement du futur site uni-
que, ainsi qu’aux conditions de ces-
sion des sites urbains qui ne seront
plus occupés à terme, conformément
aux conditions fixées lors de l’ins-
cription du projet au plan hôpital
2012 ».

Jean-Pierre Chevènement revien-

dra prochainement sur les ré-
flexions que lui inspire le dernier
paragraphe de ce courrier concer-
nant notamment le devenir des
deux sites urbains (Belfort et
Montbéliard).

Le sénateur fait part de ses crain-
tes que « la figure de rhétorique
ministérielle consistant à répéter
qu’il faut avancer le chantier dans
les meilleurs délais, mais en même
temps faire vérifier à nouveau la
pertinence du projet médical par
l’ARS (Agence régionale de la san-
té), ne masque un report du délai de
livraison de l’hôpital médian, origi-
nellement programmé en 2015 ».
Le sénateur espère se tromper
bien sûr.

« Cela n’a pas
de sens »
Président du conseil de sur-
veillance du CHBM, Étienne
Butzbach, maire de Belfort, con-
sidère qu’il s’agit « de propos très
convenus et circonstanciés. Il y a un
dédit d’un ministre l’autre, par rap-
port aux engagements qui étaient
ceux de Roselyne Bachelot. Cela n’a
pas de sens. L’hôpital ne peut se
désintéresser de son environnement

en amont et en aval ».

Ce courrier entraînera des de-
mandes d’explication dès jeudi
au CHBM où est programmée

une réunion sur le schéma direc-
teur de l’organisation des soins.
Une autre opportunité se présen-
tera avec la réunion du premier

comité technique d’établisse-
ment prévu le 21 février pro-
chain.

En attendant de plus amples in-

formations, la CFDT note que
« Cela peut remettre en cause le
projet d’établissement, avoir des ré-
percussions sur l’offre de soins et des
conséquences sur l’effectif aussi ».

Sous réserve de plus de préci-
sions, la Coordination nationale
des infirmières (CNI) se deman-
de si c’est « une révision du projet
d’établissement, une remise en ques-
tion de l’offre de soins et de la prise en
charge ? ».

La CGT se déclare, en revanche,
beaucoup moins surprise. « Nous
avions posé la question à la direc-
tion, il y a quatre ans, qui nous avait
répondu qu’il y avait des promoteurs
intéressés par les terrains des sites
urbains. Nous ne comprenons pas
que les élus se déclarent surpris
aujourd’hui. Pour notre part, nous
nous sommes toujours opposés à ce-
la. Mais le résultat est là. Il y avait
avant la fusion 1 600 lits entre Bel-
fort et Montbéliard. Après la fusion,
le nombre de lits est tombé à 1 200. 
Dans le nouvel hôpital sont prévus
750 lits. Avec les annexes, cela fera
très exactement 1 151 lits. Cela ne
sera pas sans conséquence pour le
personnel et les usagers »

Jacques Balthazard

Hôpital Le ministre évoque « des sites 
urbains qui ne seront plus occupés à terme »

Va-t-on vers une fermeture programmée des sites urbains du centre hospitalier de Belfort-Montbéliard
et une cession des terrains et des bâtiments ? Photo Jacques Balthazard

Christian Decharrière,
préfet de Région et
Benoit Brocart, préfet
du Territoire, se sont
plongés dans le monde
des véhicules du futur,
hier soir à Belfort.

Un véhicule sans émission de
CO2 grâce à une technologie in-
novante basée sur un système
couplant pile à combustible et
hydrogène. C’est la F-City que les
préfets Benoit Brocart et Chris-
tian Decharrière ont pu utiliser
hier en fin d’après-midi, lors de
leur visite aux laboratoires FC
Lab et SET sur le Techn’Hom,
dans le cadre de la vallée de l’éner-
gie.
Cette visite faite suite à la réunion
entre l’État et le monde industriel
afin de mieux connaître les filiè-
res « Vallée de l’énergie » et celle
de l’Hydrogène, toutes deux pré-
sentes à Belfort. « La filière hydro-
gène est une filière d’avenir
notamment avec le stockage de

l’énergie » affirme Jean-Luc Ha-
bermacher, président de la Vallée
de l’Énergie. La Franche-Comté

est un énorme bassin de compé-
tences et risque de devenir un
bassin d’expérimentation à

l’échelle nationale dans les éner-
gies du futur. D’où l’importance
de cette rencontre entre profes-
sionnels, chercheurs et représen-
tants de l’État.

La vedette de la journée a été la
F-City que les deux préfets ont pu
utiliser. Il s’agit d’une voiture à
pile à combustible (un prototy-
pe,) où l’on remplit un réservoir
d’hydrogène en deux minutes,
alors que pour une voiture électri-
que, il faut huit heures pour re-
charger les batteries.

La F-City sera mise prochaine-
ment en expérimentation à La
Poste d’Audincourt et de Lons-le-
Saunier, afin de tester le véhicule
en condition réelle. L’élément
central de ce projet innovant rési-
de dans le développement de dix
véhicules conçus pour la distribu-
tion du courrier et dont les mo-
teurs électriques sont alimentés
par des piles à combustibles à
hydrogène produits à partir
d’énergie renouvelable. À sui-
vre…

J.B.

Énergie Le préfet au volant 
de la voiture à pile à combustible

Le préfet du Territoire Benoit Brocart, lemaire de Belfort Étienne
Butzbach et le préfet de Région Christian Decharrière, lors du plein
en hydrogène de la voiture F-City. Photo JB

L’Université de Franche-Comté
ouvre ses portes à Belfort
et Montbéliard, le samedi
18 février de 9 h à 17 h.

Ces « portes ouvertes » s’adressent tant aux
lycéens qu’aux étudiants en poursuite d’étu-
des ou en réorientation ainsi qu’à un public
adulte en reprise d’études. C’est l’occasion de
découvrir les formations de l’Université de
Franche-Comté situées dans l’Aire urbaine et
d’échanger avec les enseignants et les étu-
diants des différentes filières.

L’UFR-STGI, composante de l’Université de
Franche-Comté, est une fac pluridisciplinaire,
implantée à Belfort, au Département des

Sciences Néel, rue Chantereine, et au dépar-
tement AES-Droit, rue Roussel, dans la vieille
ville. Dans ces bâtiments récemment réhabi-
lités, les étudiants évoluent dans un environ-
nement de travail propice aux études à
proximité des services du centre-ville.

À Belfort, les futurs étudiants peuvent s’orien-
ter en licence « sciences pour l’ingénieur » ou
physique-chimie avec des possibilités de
poursuite d’études sur place en master
« énergie électrique » ou « ingénierie thermi-
que et énergie ». Le département AES-Droit
prépare à la licence « droit et administration
économique et sociale » ainsi qu’au master
« management des relations humaines ».

À Montbéliard, les licences et masters prépa-
rés concernent des domaines tels que biolo-

gie et environnement, multimédia, langues et
commerce électronique et histoire-géogra-
phie.

Des visites des locaux seront organisées : les
laboratoires, salle multimédia, salle TP et les
amphithéâtres seront ouverts. En fonction
des filières, des projets et manipulations réali-
sés par des étudiants seront exposés dans les
différents départements.

Des informations pratiques seront disponi-
bles à l’accueil : bourses, logement, sécurité
sociale étudiante. Café et croissants seront
proposés par le Crous dans les différents sites.

SE RENSEIGNER
http://jpo.univ-fcomte.fr
http://stgi.univ-fcomte.fr
Tél. 03.84.22.90.16.

Université Portes ouvertes
samedi à Belfort et Montbéliard

Administration
Arnaud Cochet, 
nouveau préfet
de Haute-Saône
Le Conseil des ministres a procé-
dé mercredi à la nomination de
plusieurs préfets, sur proposition
du ministre de l´Intérieur Claude
Guéant. Eric Freysselinard, qui
était jusqu’à présent préfet de la
Haute-Saône, a été nommé pré-
fet de l´Aude à Carcassonne. Il
sera remplacé par Arnaud Co-
chet, administrateur civil hors
classe, nommé préfet de la Hau-
te-Saône.

Arnaud Cochet. Photo DR

C’est un constat que les militants
d’Europe écologie Les Verts ne
songent pas à contester : Éva Joly,
leur candidate, ne décollent pas
dans les sondages ; elle était cré-
ditée de 3 % d’intentions de vote
dans une enquête récente.

Pas question cependant de bais-
ser les bras. « Nous sommes déter-
minés plus que jamais, malgré le
contexte », résume Éva Pedrocchi,
co-secrétaire régionale et porte-
parole d’Europe écologie Les
Verts de Franche-Comté.

La section terrifortaine a donc dé-
cidé de lancer cette semaine le
comité de soutien départemental
à Éva Joly. La structure a deux
porte-parole : les deux candidats
aux prochaines élections législati-
ves, Éva Pedrocchi (première cir-
conscription) et Vincent Jeudy
(deuxième circonscription).

« EELV a un programme approfon-
di, explique la Belfortaine. Un
programme crédible : le résultat de
plus d’un an de réflexion collective
intense, à laquelle ont été associées
des personnes comme Thomas Pic-
ketty sur la fiscalité ou Philippe Mei-
rieu sur l’éducation ». Il s’agit d’un
programme alternatif et systémi-
que, souligne Vincent Jeudy, « il
concerne la société dans son ensem-
ble : l’emploi, la santé, la justice so-
ciale »…

Les deux porte-parole mettent
l’accent sur certaines proposi-

tions. Ils évoquent l’emploi, no-
tamment : « Nous sommes
porteurs d’une politique de réindus-
trialisation basée sur une innova-
tion forte et des emplois non
délocalisables. » Ils parlent de
l’éducation aussi. EELV arrêtera
les suppressions de postes, souli-
gne Éva Pedrocchi mais pas seu-
lement : le parti propose une
« profonde réforme du système édu-
catif ».

« Un programme
crédible »
« Pour l’heure on se heurte au vote
utile, explique la porte-parole. Les
gens veulent voter contre Nicolas
Sarkozy et c’est compréhensible.
Mais il ne suffira pas de le renverser
de son trône. Après il va falloir pro-
poser une politique de gauche réelle-
ment alternative et cette politique ne
peut être incarnée seulement par le
PS. La gauche ne peut être forte que
de sa diversité. »

François Hollande, affirment les
militants écologistes, ne risque
pas de connaître le sort de Lionel
Jospin en 2002. Pourquoi, alors,
ne pas voter pour le candidat le
plus proche de ses idées au pre-
mier tour ? Voter pour Éva Joly,
résume la porte-parole d’EELV,
c’est « voter pour des idées », pour
que l’écologie politique ait voix au
chapitre après mai 2012. « Le vote
utile, c’est le vote Éva Joly. »

C.M.

Présidentielle EELV 90 : « Le vote 
utile, c’est le vote Éva Joly »
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